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O V I S par  la  grâce 
Roy  de  France  & deNauai 

IC,  jTV  t«JU5»  picitlli  ex  * \ ^lllJL, 

Salut.  Confidcrant  les  grands 
maux  &:  calamicez  aduenus 
par  les  troubles  & guerres» 
defqncls  noftre  Royaume  a 
efté  depuis  quelque  temps , '5e 
eftencores  de  prefent  affligé  : 5c  prenoyant  la 
defolacion  qui  pourroit  cy-aprés  aduenir  , fi  par 
la  grâce  5c  milericorde de  noftre  Seigneur  lefdits 
troubles  n’eftoiet  promptemêt  pacifiez  : N ovs 
pour  à iceux  mettre  fin , remedier  aux  aftlitftions 
qui  en  procèdent  , remettre  5c  faire  viurc  nos 
iubjets  en  paix  5c  vnion  , repos  5i  concorde, 
comme  touhours  a efté  noftre  intention  : Apres 
auoir  fur;ce  pris  FAduis  de  la  Reyne  , noftre 
tres-honorçe  Dame  5c  Mcre,des  Princes, Ducs, 
Pairs,  Officiers  de  noftre  Couronne,  5c  autres 
Seigneurs  5c  notables  perfonnages  de  noftre 
Confeil , cftans  prez  de  nous  ; Auons  par  ceftuf 
noftre  Ediél  perpétuel  5c  irreuocable,  dit , ftafué 
5c  ordonné, difonsjftatuons  3c  ordonnons  ce  qui 
s’enfuit:  L 

PREMIEREMENT,  qu«  la  mcmoke  de 

Ai] 


Êoutes  chofes  paffees  d’vne  part  Scd^autrCj  en 
çeftuynoftre  Royaume,  depuis  le  premier  iour 
de  Juillet  dernier  , que  les  prefens  troubles  & 
mouuemens  de  guerre  ont  commencé  j ôc  à Toc- 
cafiond'icèux  iufques  à la  publication  qui  fera 
faite  dans  les  Prouince'S  , par  nos  Gouuerneurs 
& Lieutenans  Generaux  en  icelles,  dei’adô  dcla 
Paix  ; demeurera  efteinte  & alfoupie,  comme 
dechofenon  aduenuë?  ôc  ne  fera  loiiibIe,ny  per- 
mis à nds  Procureurs  Generaux  , ny  autres  per- 
fonnes publiques , nypriuées  quelconques,  en 
quelque  temps  , ny  pour  quelque  caufe  que 
foit , en  faire  mention  , procez, 
aucune  Cour,  ny  lurifdidio 
I 

Défendons  à tous 

que  eft ac  ôc  quàlicé  qu*ils  ioiént , d'en  renouuel- 
1er  la  mémoire,  s’attaquer , iniurier,  ny  prouo- 
qiier  PynTautre  par  reproche  de  ce  quis’eftpaf- 
fé,enconte{ler  ou  quereller,  ny  s’outrager  ,of- 
fe  nfér  de  fait  ou  de  parole  : Mais  leur  ordonnons 
fe  contenir  ôc  viure  paifiblement  enfemble, com- 
me freres,  arnis  & concitoyens  , fur  peine  aux 
•''ntreuenans  d’eftre  punis  comme  infradeurs 
-bateurs  du  repos  public 
î I. 

que  la  Religion  C 
ôc  Romaine,  feraprefentemét 
remife  & reftablie  en  cous  les  lieux  &endroids 
ou  l’excrdice  d’icelle  pouuoit  auoir  efté  intermis, 
àToccafiondes  prefens  mouuemens  :Defendans 
pes  peefonnes  de  quelque  eftat,  qualité  ôc 
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condition  qu’ils  foient  ^ fur  les  peines  quedeirus, 
de  ne  troubler , molcfter,  ny  inquiéter  les  Eccle- 
fîaftiques  en  la  célébration  du  fcruice  diuifijiaüif- 
fance  & perception  de  leurs  dixmes,  frui£l:s  & re- 
uenus  de  leurs  Bénéfices,  & en  cous  les  autres 
droids  &denoirs  qui  leur  appartiennent  : mef- 
mes  leur  laiifer  la  libre  demeure  ôc  habitation 
dans  leurs  maifons  , aufquelles  ilsfouloient  de- 
meurer auparauant  ces  mouuemens.  Voulans 
que  tous  ceux,  qui  durant  iceux  fe  font  emparez 
des  Egliles  , biens*&  reuenus  defdits  Ecclefiafti- 
ques,  &c  qui  les  détiennent  & occupent , leur  en 
delailfent  l’enciere  poirelTion5&  paifiblcioiiiffan- 
cc , auec tels  droids , libercez , & feurecez  qu’ils 
auoienc  auparauant. 

IV. 

Combien  que  par  le  foin  prudent  aduis 
de  la  Royncv,  noftre  tres-honorée  Dame  & Me- 
re,  nou3  ayons cj'-deuant  commandée  ordonné 
tres-cxprefiemenc  de  bouche,  8c  par  eferit,  à no- 
ftre Cour  de  Parlement , 8c  à noftre  Procureur 
General  , défaire  toutes  pourfuittes  & recher- 
ches de  ceux  qui  ont  participé  au  deceftable  par- 
ricide du  feu  Roy  , noftre  tres-honoré  Seigneur 
& Pere  ( que  Dieu  abfolue , ) Nous  ayant  efte 
'neantmois  reprefenté  , que  contre  noftre  inten- 
tion aucuns  de  nos^Oftlciers  font  reputez  auoir 
vfé  de  nonchalance  & négligence  en  ladite  re- 
cherche , Nous  ordonnons  derechef,  & tres- 
expreifement  enioignons  à noftredite  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  8c  à noftredit  Procureur 
General, de  receuoif  tous  aduis,  mémoires  &en- 
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feigncmens  qui  leur  feront  apportez  fur  cefujct, 
pour  faire  la  recherche,  pourluite  & punition  de 
céc  execrable  crime  : leur  mandant  de  faire  en  céc 
endroit  , ccquiettdudeub  de  leur  charge , pour 
i'exade  execution  de  cette  noifre  volonté.  Et 
afin  de  détourner  les  efprits  de  nos  fubjecs,  de 
penfer  àTaduenir  à ces  damnablcs  ades  & im- 
pietez,  nous  eferirons  à cous  les  Euefques  de  no- 
ftre  Royaume,  de  faire  publier  chacun  en  leurs 
Diocefes  , le^Decrec  du  Concile  de  Ccnftance, 
qui  fait  mention  delafeureté  de  la  vie  des  Roys 
& Princes  fouuerains.  ’ 

V. 

Et  encores  que  la  furfeancc  de  rexecution 
des  Arreds  denoftre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, portée  par  TArred  de  noftreConfeü  du  G» 
lanuier  1615.  Déclarations  que  nous  auô$ 
enuoyées  horsnoftre  Royaume,  ayenteftépair 
nous  ordonnées  en  la  prefence  de  la  Ro  yne , no- 
ftre  très  “honorée  Dame  & Mere,  des  Princes, 
Ducs,  Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne, & autres  principaux  Seigneurs  denoftre 
<^onfeil,  eftans  prés  de  noftre  Perfonne,  aucc 
grande  connoilfancede  caufe,  meure  délibéra- 
^ tion,  depourbonnes  & importantes  confîdera- 
tions  & raifons  ; afin  de  conferuer  & entretenir 
fuiuant  l’exemple  6c  la  prudence  du  feu  Roy, 
noftre  cres-honoré  Seigneur  6c  Perc  , pour  le 
bien  6c  grandeur  de  noftr^e  Royaume, toute  bon- 
ne correfpô  dance,  paix,  amitié  6c  inceUigece  auec 
noftre  Tres-Saind  Pere  le  Pape  6c  le  S-  Siège 
Apoftolique  , fans  pour  cela  auair  fait  aucune 
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Déclaration  preiudlciable,  ny  dcf-aduantagcuie 
en  forte  quelconque  à noftreauthorité  Royale, 
ny  à noftre  Puilfancc  fouucraine,  8c  i findepen- 
dance  de  noftcc  Couronne  ; donc  par  le  prudent 
Confeil  de  noftredice  crçs-hon®réc  Dame  Ôc 
Merc , nous  auons  toufîours  efté  & ferons  plus 
jaloux  & foigneux  protedeurs  que  tous  autres, 
ainli  que  le  requiert  &c  nous  y oblige  noftre  inte- 
reft  : Neantmoins  nous  ordonnons  que  ladite 
furfcance  portée  par  bArreft  de  noftredk  Con- 
feüdu  6.  lanuier  1615.  foit  leuée,  pourueu&  àla 
charge  aufli  queeequirefte  àexecuter  del*Ar- 
reft  ou  deliberation  de  noftredice  Gourde  Parle» 
ment , du  1.  dudit  mois  de  lanuicr  y mentionné, 
demeurera  fans  execution. 

V I. 

E T bien  que  nous  ayons  eu  foin  de  comman- 
der à ceux  de  noftre  Confeil  de  trauailler  à la 
Rcfponfc  qu’ilnous  conuienc  faire  aux  Cahiers 
qui  nous  ont  efte  prefentex  par  les  Eftats  Gene- 
raux de  noftre  Royaume,  8c  qaemefmcs  ils  y 
aycnc  délia  beaucoup  aduancc  , en  ayant  faidl© 
rapport  d’ vne  partie  en  noftre  prefence  j N eant- 
moins  pour  tefmoigner  à tous  les  Ordres  d*ice» 
luy , le  dclir  que  nous  auons  d’y  pouruoir  prom- 
ptement , 8c  fatisfaire  autant  qu’il  nous  ferapof- 
fible  à leur  contentement  i N ous  voulons  & en- 
tendons qu’il  foit  cy-apres  trauaillé  inceftam- 
ment  à la  rcfponfe  defdits  Cahiers  , Vn  force 
qu’elle  foie  expediée  dans  trois  mois  apres  la  pu- 
blication des  prefentes,  VII. 

V O V L Q N s auflî  que  le  premier  Article  du 
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Cahier  du  Tiers  Eftac  nous  foit  lors  reprefenté^ 
pour  eftre  par  nous  pourueu  fur  le  contenu  en 
iceluy , auecfaduisdes  Princes  denoftre  Sang, 
autres  Princes,  Ducs,  Pairs  de  France,  Officiers 
de  noftre  Couronne  , principaux  denôftreCon- 
feil,  &c  aucuns  de  nos  Cours  de  Parlement  qui  y 
feront  par  eux  enuoyez,  fuiuanc  le  commande- 
ment que  nous  leur  ferons  d’y  députer  pour  de» 
libérer  fur  ledit  Article . 

VII  L 

Déclarons  fuiuant  les  anciennes  Loix 
du  Royaume,  renouuellces  par  F Ordonnance 
. faite  fur  les  remonftrances  des  Eftats  de  Blois^j 
en  Tannée  157  <?.  QjTaucuns  cftrangers  ne  feront 
à Taduenir  admis  es  Offices  de  noftrc  Couron- 
ne, ny  es  Gouuernemens  de  nos  Prouinces  ôc 
places  fortes , charges  Sc  dignitez  militaires.  Of- 
fices de  ludicature  Ôc  des  Finances , Dignitez  ôc 
Prelatures  Eeelefiaftiques , ôc  autres  fondions 
publiques:  fmon  que  en  confîderation  de  leurs 
fignalez  Ôc  recommandables  feruiccs,  &c  de  leurs 
qualitez  ôc  mérités , ôc  pour  la  réputation  de  nos 
affaires  Ôc  grandeur  de  noftre  Couronne,  il  y foie 
par  nous  dérogé  , ainfi  qu’il  a cfté  fouuent  fait 
par  les  Roys  nos  predecelfeurs , que  Ton  a veu 
par  expérience  en  auôir  cfté  vtilemenc  feruîis. 

IX. 

Voyions  ôc  entendons  , comme  nous 
allons  toufiours  fait  , que  les  Cours  Souucrai- 
nés  de  noftre  Royaume,  foient  maintenu'és  ôc 
conferuces  en  la  libre  Ôc  entiere.fondion  de  leurs 
charges,  ôc  en  Tauthorité  ôc  lunfdidion  qui  leur 

a cfté 
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2,  eftc  donnée  par  les  Rois  nos  predccelîeurs. 

X. 

P O V R pduruoiraux  Remonftranc.es  qui  ont 
tfté  faites  par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, en  ce  qui  concerne  la  lurifdidlion  à eux  attri- 
buée , tant  par  leur  eftablilFement , que  Ordon- 
nances des  Rois  nos  Prcdeceireurs , Fera  fait  vne 
Conférence, fuiuant  ce  quiaefté  cy-deuanepro- 
vpofédes  ptincipaux  de  noftre  Confeil , 5c  deno- 
ftredite  Cour  de  Parlement-,  nonobftanc  TArreft 
derioftL-edit  Confeil  du  23,  Maydernierj  lequel 
demetircia  fans  effedl. 

X I. 

VovLONs  5c  ordonnons  que  tous  ceux  qui 
ont  efté  pourueus  par  les  Rois  nos  Predecef- 
feurSjOU  par  nous,  de  Charges, Eftacs,  Offices  & 
Dignitez  , & qui  en  ont  eftédepoftedez  , ou  qui 
font  en  quelque  forte  que  ce  foie  > troublez  en  la 
fonction  5c  exercke  d'iceux  ; contre  les  Loix  du 
Royaume  ; y foîent  remis  5c  reftablis , pour  eii 
iouïr  par  eux, fuiuant  5C  conformement  auxpro- 
üifions  5c  pouupirs  qui  leur  en  ont  efté  expédiez» 
s’cnacquitcans  de  leur  part , comme  ils  font  te- 
nus défaire  par  leurs  prouiiions  , 5clesfermens 
par  eux  preftez,  5c  fuiuant  nos  Edids  5c  Ordon- 
nances. XII» 

N*  entendons  que  déformais  les  char- 
ges de  noftre  Maifon , des  Roynesnos  Mere,  5c 
Frere , Gouuerncmens  de  nos  Prouinces  5c  Vil- 
les, Lieutenances  Gcileralesdefdites  ProuincÆSi 
Capitaineries  de  Places  5c  Chafteaux , 5c  toucoi 
charges  Militaires  ^ 5c  autres  qui  n’entrent  poiné 


en  nos  Parties  Cafuelles,  foient  vénales:  Ccqiié 
nous  incertiifons  & défendons  à tous  généra- 
lement quelfconqucs. 

XII  1. 

E T afin  que  nous  ayons  plus  de  moyen  de  rc- 
compenfer  la  vertu  & les  mérités  de  ceux  qui 
nous  auront  bien  ôc  fidèlement  feruis  , Nous 
déclarons  qucnousli’entendons  donner  à badue» 
nie  aucunes  furuiuances  ny  referue^  d'aucuns 
Eftats  ôc  Offices  , charges  &dignker,  foie  de 
noftre  Couronne  ou  de  noflïe  Maifon,  ou  au- 
tres : comme  aufîî des  Gouuerncmcns  des  Pro- 
uinces  & Villes,  Lieutenances  GeneraleS>&  Ca- 
pitaineries de  Places  : Voulans  que  fi  par  im- 
portunité ou  furprifc, aucunes  Lettres  ou  Proui- 
fions  en  efloienc  cy-aprés  expediéès,  elles  foient 
reuoquecs , fans  que  Ton  y ait  aucun  efgard* 

XIV, 

VovLOKS  Sc  entendons  que  les  Edids  de 
Pacification  , Déclarations  & Articles  fccretSg 
verifiei  en  nos  Cours  de  Parlement,  comme  auf- 
fi  les  Breuecs  & Refponfes  de  Cahiers  faits  par  le 
feu  Roy,nofi:re  tres-honorc  Seigneur  & Pere,  Ôc 
N ous , en  faneur  de  nos  fubj  ets  de  la  Religion 
pretedtK  reformée , foient  obferuez  & executez, 
ôc  qu’ils  en  iou  iifenc  félon  leur  forme  & teneur* 

XV. 


E T dautant  que  Maiflre  Pierre  Berger,  Con- 
fciller  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  qui 
eftoit  pourueu  dVn  desfix  Offices,qui parle  30, 
Article  dudit  Ediél,  furent  affedez  à ceux  de  ladi- 
te Religion  prétendue  reforméeja  fait  pr ofefiîoîi 
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dç  U Religion  Catholique  > N ous  auons  créé  5c 
érigé, créons  &crigeQsdenouucaU5vn  Office  de 
Confeilke  en  noftrediteCour  de  Parlemenc  de 
Paris, aux  mermes  gages,  droi(5ts,priuilçges,  au- 
thoricez  & fondions  que  les  autres  : & lequel 
Office  (ainii  quedicçft  ) par  nous  prefentement 
créé,  nous  affedons  à,  ceux  de  ladite  Religion 
prétendu  e reformée,au  lieu  de  celuy  que  tient  le- 
dic  Berger , & dont  nous  ferons  pouruoir  vn  per- 
fonnage  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, 
fLiffifanc  5c  capable , fuiuant  laforme  portée  par 
îe  50.  des  Articles  particuliers  accordez  i Nan- 
tes à ceux  de  ladite  Religion. 

XVI. 

Voyions  8c  entendons  que  rcxeicice  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée,  Toit  remis 
5c  reftably’  aux  lieux  où  il  pourroit  auoir  e(lé  dif- 
côtinué  ou  interrompu  depuis  ledit  premier  iour 
de  Iuillct,5c  à roccafiondes  prefens  mouuemés, 
ainfi  &enlâ  mefme  forme  qu*ii  eftoit  aupara- 
uaiic.  XVII. 

Et  afînqu^ilnefoit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  noftre  tres-cher  Coufîn  le  Prince  de 
Condc,5c  ceux  qui  fefontioints  aueclupjNous 
déclarons  que  nous  reputons  5c  tenons  noftredit 
Coufîn  le  Prince  de  Coudé  , pour  noftre  bon  pa- 
rent 5c  fidel  fubjet  5c  feruitcur  ; comme  auflî  les 
autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftre 
Couronne,  Seigneurs,  Gentils  hommes.  Villes, 
Communautez  5c  autres,  tant  Catholiques,  que 
delà  Religion  prétendue  reformée,  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foient , qui  l’ont  affi- 
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fté  fè  font  ioints  & vnis  auec  îuy , foit  amant, 
ou  durant  la  fufpenfion  d*armes,  y compris  mef- 
mes  les  Députez  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée , nagueres  affenablez  à N ifmes , ^ de 

Erefent  en  noftre  V ille  de  la  Rochelle , pour  nos 
ons  ôc  loyaux  fubjets  de  feruiteurs.  Et  apres 
auoir  entendu  la  Déclaration  à nous  faite  par  no« 
ftredit  Coufin  le  Prince  de  Condc,  nous  croyons 
Sc  eftimons  , que  ce  qui  a efté  fait  par  luy  & les 
fuTiiommcz , a efté  à bonne  fin  ôc  intention , 
pour  noftrc  feruiçe. 

XVÎII. 

Nostredit  Coufin  le  Prince  de  Conde 
ôc  les  autres  Princes , Ducs,  Pairs,  Officiers  de 
noftre  Couronne  ôc  Seigneurs, tant  Catholiques 
que  de  la  Religion  pretendulSrefqrméc, qui  Pont 
affifté,  Sc  fe  font  ioints  ôc  vnis  aucckiy,roit  auant 
ou  durant  la  fufpenfion  d’armes,  y corppris  mef- 
mes  lés  Députez  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée,  cy-deuant  airemblcz  à Niftnesj  fe  de- 
fifteront  Sc  deparcirotdés  à prefent  de  tous  trait- 
iez, negociacions,vnioiis,inceIligences,ioiiâ:i6s, 
airoeiatioiis  qu’ils  pourroient  auoir  , tant  de- 
dâs  que  dehors  noftre  Royaume,  auec  quelques 
Princes, Potentats  Sc  autres  Perfonnes  quelcon- 
ques, 5c  pour  quelque  caufe  5c  occafion  que  ce 
foie,  5c  y renonceront,  fans  pouuoir  cy-aptes  les 
continuer  ny  rcnouuellcr  ; Ce  que  nous  leur  dé- 
fendons tres-exprélfémenc  : Comme  auffi  de  fai« 
re  dorefnauanc  aucunes  cottifacions  5c  leuées  dé 
deniers  fans  noftre  permiiïion,fortifications-,en- 
follemeus  d’hommes , Congrégations  ôc  Alîcm- 


blees , autres  que  celles  qui  font  permifes  par 
nous  ou  nos  Edids , & par  les  Loix  & Eftats  de 
noftre  Royaume  : Le  tout  fur  peine  d’eftre  punis 
rigoureufement , comme  contempteurs  ^ infra- 
^eurs  de  nos  Ordonnances. 

XIX. 

V0VL0NS  & entendons  que  noftredit  Cou- 
fîn , 8c  tous  lefdits  Princes  & autres  fuf-nommez 
êc  fpecifiez , demeurent  entièrement  quittes  8c 
defehargez  de  tout  cequis’eftfait  ^paifé,  de- 
puis le  premier  lourde  luillet  dernier , à l’occa- 
non  defdits  mouuemensjiufques  au  iour  de  la  pu- 
blication qui  fera  faite  dans  les  Prouinces,  8c  par 
les  Gouuerneurs  ou  Lieutenans  Generaux  d'i- 
çellesjde  T A de  delà  Paix  quiy  feraenuoyc,  fans 
quecy-apres  ils  en  puiffent  eftrc  recherchez  ny 
inquiétez,  pour  quelque  çaufe  8c  prétexté  que  ce 
puilfeeftrejfoit  pour  la priledes  armes, port  d*u 
•e.llcs,cnrpllemens  8c  conduittedegensde  guer- 
re, eftablilfemens  &:  entretenement  des  Garni- 
fons , entrcprifes,  fieges  8c  prifes  de  Villes,  Pla=- 
ces , Çhafteaux , 8c  Maifons  fortes  , par  alfauc, 
compofition  ou  autrement  , fortifications,  de- 
mantelemens  8c  démolitions  dhcelles,  pillages  ôc 
bruflemens  de  Faux-bourgs  & Villages  , Eglifes 
8c  Maifons  , commandez  êc  aduoüez  par  les 
Chefs  , félon  Tordre  8c  neceffité  de  la  guerre, 
equippage  8c  conduitte  d’artillerie, prife  ou  fonte 
d’icelle , 8c  deboulets , confedion  de  poudres  8c 
falpeftres , armement  de  vailfeaux  fur  la  Mer  6c 
Riuieres;congez  donnez  aux  Capitaines  de  Ma- 
rine , prife  8c  butins  faits  en  confequcncc  defdits 
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congez,  fur  ceux  de  paity  contraire  : prife  dq 
Couriers  & MefTagers,  de  leurs  pacquets  & Ict-. 
très, mefmc  durant  la  Trefuej  emprifonnemennt 
4 Officiers,  ou  autres  perfonnes  : eftabliffement 
de  Confcils  generaux  ou  particuliers  , tant  pour 
la  dircfflion  des  Finances , que  pour  autres  a ffai-=* 
içs  de  la  guerre  : lugemens  ôc  execution  d*iceuXî 
tantCiuils  que  Criminels , de  Police  ou  Reglc- 
îuent  jr  tranflations  de  Chambres  de  lufticc , de 
Gcîicralitez,d’Eleâ:ions  & Greniers  à Sel;  exe- 
cutions de  mort  faites  par^roi^  de  guerre,  par 
les  Preuofts  des  Marefehaux,  leurs  Lieutenans, 
ou  autres  , commis  & eftablis  es  armées , ou  par 
commandement  des  Chefs , les  formes  de  la  lu» 
ftice  non  gardées  : iugemens  & déclarations  de 
tançons, amendes  & butins:  impofitions  de  nou- 
ueaux  droits  êc  deuoirs  : continuation  desanciês, 
ou  augmêcation  dMccux:leuées  de  pionniers, efta» 
pe,  munitions  de  guerre,  Ôc  magazins  de  viurcs  ôc 
fourrages  ; coruées  d*hommes  pour  fortifier  ou 
abatre  Places  fortes  ou  Chafteaux  : prife  de  che- 
uaux,  de  N auires,de  bateaux  chargez  de  marcha- 
difes  ôc  biês,fur  Mer, ou  fur  les  Riuieres  ; prife  ôc 
vente  de  biens,  meubles,  bagues  ôc  joyaux,  ôc  ar- 
genteries, appartenant  tant  aux  Eeelefîaftiqaes 
qu  aux  particuliers  ; dons  d’iceux  .*  baux  à ferme 
des  immeubles  ; couppes  ôc  ventes  de  bois  taillis 
ou  de  haute  fuftaye,  à nous  apparcenans,  ou  à au- 
tres : AlTemblées  ôc  tenues  de  Confeils;  eftablif- 
fement de  Bureaux  & Pancartes  ; introduftion 
deftrangers,  infraction  ou  contrauention  faite  à 
il  lui  penfion  d’armes  » de  part  ôc  d’autre , dont  la^ 


ï«paration  n^aura  efté  faite  > Ôc  tout  ce  qui  a cfté 
fait , géré  & négocié , dit  ou  eferit  és  liures  , dé- 
clarations & expéditions  d*afFaircs,  voyages,  in- 
telligences, traictcZjafTociations  & négociations 
faites  par  quelques  perfonnes  que  ce  foit  , en 
quelque  lieu  & pour  quelque  effed  que  ce  puilFe 
cftre,tant  dedans  que  dehors  le  Royaume:  Com- 
me aufli  toutes  priles  &Icucc$dcnos  deniers,  ou 
des  particuliers, de  quelque  nature  que  ce  foit,  ôc 
à quelques  fommes  qu*ils  fe  puilfent  monter, foit 
ch  nos  receptes , ou  hors  d*icelles , tant  du  Do- 
maine, Décimes,  Aydes,  Tailles,  Taülon,  vente 
de  Sel,  prix  d’iceluy,tant  des  Marchands, que  de 
la  Gabelle  Impofts  & o(ftrois  mis  fur  iceluy,  . 
traittes  deimpoheions  mifes  fur  les  bleds  , vins^ 
viures  & denrées  j ôc  fur  toutes  autres  fortes  de 
, marchandifes , entrans  & foi  tan  des  Villes  Ôc 
autres  lieux:  prife  dé  deniers , des  depofls,  confi- 
gnations  d’amendes , butins  ôc  rançons , ôc  biens 
meubles  j faihes  d’arrerages , irentcs  ôc  reuenus 
appartenans  à quelques  perfonnes  que  ce  foiti 
fruiéts  de  bénéfices , fubfides,  fubuentions,  con- 
tributions, emprunts  fur  les  Villes  ôc  Bourgs,  Ôc 
toutes  autres  prifes  &leuées  de  deniers  publics 
ou  particuliers  faites  , les  formes  accoutumées 
non  gardées, par  quelques  perfonnes  que  ce  foit, 
ôc  generalement  tous  aéfes  d’hoftilité,defordres 
Ôc  cxcez  faits  ôc  commis  par  la  licence  ôc  nccefli- 
té  de  la  guerre,  & toutes  autres  chofes  quelcon- 
ques , ores  qu’elles  ne  foienc  plus  particulière- 
ment cy  exprimées,  faites  & exécutées  pendant 
lefdics  troubles , ôc  qui  fs  font  enfuiuis  à l’occa- 


fion  d^iceux  ^ en  quelque  forte  ôc  maniéré  que  ce 
foie , 8c  par  qui  que  cç  foit  qu*clles  ayenc  efte  fai- 
tes , auec  pouuoir , charge , commandement  ou 
aducu  de  noftreditCoufinjOU  des  Princes, Ducs, 
Pairs  & Officiers  de  noftre  Couronne,  Chefs 
d*  Armées , bu  commandans  dans  les  Prouinces, 
qui  fefonc  joints  &vnis  auec  luy’ 
à toutes  perfonnes  quelles  qu*ellc 
faire  aucune  métion,  recherche,  piroc^ny  pour» 
fuitte , en  quelque  temps  que  ce  foit , en  aucune 
Cour  bu  lurifdiélioh , en  general  ou  en  particu- 
lier, foit  contre  noftredit  Coufin,  &:cous  au*-**^*^ 
authorifes  êc  aduoliez  dé  luy  , & qui  ont 
employez  par  luy  : Entendans  qu’ils  eh  demeu- 
reront entièrement  quittes  6c,defchargez , com- 
me nous  les  en  quittons  8c  defehargeons  par  cès 
prefentes , foit  que  les  chofes  fufdites  ayent  efté 
faites  par  les  Commiflions  , Lettres  8c  Mandc- 
rnens  de  fioftredic  Cbufin  , ou  des  autres  fùf- 
nommez:  Impofans  fur  ce  filence  perpétuel  à nos 
Procureurs  Generaux  î leurs  Subftituts  prefens 
' & à venir , & à toutes  nos  Cours  de  Parlemênt, 
luges  . Officiers  & tous  autres  3 fans  qu’il  foit 
befoin  aux  particuliers  d’obtenir  de  nous,  pouf 
ce  qui  les  concerne,  autres  Lettres  que  ces  pre^ 
fentes. 

XXo 

Demevreront  pareillement  quittes 
8c  defehargez  tous  ceux  qui  ont  efté  commis  pair 
noftredic  Coufin  le. Prince  de  Condé,  pouri  a di- 
reétion  des  Finances  8c  dehiers  publics  3 enfem- 
bicnos  Officiers,  tant  denôs  Gcheralitez , que 
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^es  Elevions  èc  Greniers  à SeU  ôc  toti s autres 
qui  onc  exécuté  les  Commikîlons  & Ordonnant, 
ces  de  noftredic  Coufîn , &reionc  entremis  par 
fon  commandement  J & en  vertu  de  Tes  Gommif- 
iîons,  des  kuées  defdits  deniers,  ôc  autres  expe-^ 
dirions  &aâ:es  de  lurifdidioHj  fur  ce  faites  , es 
Villes  qui  fe  font  iointes  Ôi  vnies  auec  iuy  , fgns 
qu’ils  en  puiffent  eftreores  ôc  à Taduenir  inquié- 
tez, pourfuiuis  liy  recherchez  en  façon  que  ce 
foit  Voulons  que  tout  eequiaefté  par  eux  exé- 
cuté ait  pareil  etfet , comme  s’il  auoitefté  fait  en 
vertu  de  nos  CommiOions, . 

X X L 

Voyions  aufîî  que  tous  nos  Recêueurs 
Generaux  &:  particuliers  , Fermiers,  ou  autres 
Comptables  ? lefquels  font  leur  demeure  &c  reü» 
dence  es  Villes  ôc  lieux^tenus-parnoftredit  Cou- 
fin  , mefmes  les  Colledeurs  des  Paroilles  ôc 
Communautez , ôc  tous  ceux  qui  ont  efte  par  luy 
commis  ôc  eftabîis , ou  par  les  autres  PrinceSjj 
Ducs , Pairs  ôc  Officiers  delà  Couronne,  & au- 
tres loints  & vnis  auec  luy , & ayans  pouuoir  de 
iuy  à la  leuée  Ôc  diftribution  defdits  deniers  ; de- 
meurent quittes  &defchargcz  vers  nous  de  tout 
ce  qui  aura  efté  payé  par  eux  à quelques  perfon- 
nés , ôc  pour  quelque  caufe  que  ce  foie , en  vertu 
de  leurs  Ordonnances  , Mandemens  ôc  quittan- 
ces j comme  auffi  de  tous  deniers  qui  auront  efté 
pris  par  force  & violence  dans  nos  Receptes,ou 
hors  d’icelles,  des  mains  de  nos  Rcceueurs,  Fer- 
miers , ôc  autres  Comptables  qui  les  auroient 
trau/poftez  ailleurs , fans  qu’eux  , leurs  cautions 


êc  certificateurs , prefens  3c  à venir , en  puifTent 
cftre  recherchez  ny  inquiétez  > en  quelque  façon 
queceioit.  Voulans  que^cout  ce  qui  aura  cftc 
par  eux  payé  , foie  palfé  3c  alloiié  en  tous  eftacs, 
comptes  3c  compeereaux  , en  rapportant  par  eux 
pour  toute  defeharge  les  Ordonnances  ou  quit- 
tances de  noftredic  Coufin  , ou  d’autres  authori- 
fez  3c  aduoüez  de  luy , 3c  les  ades  & procez  ver- 
baux de  force  & contrainte^  bien  & deuement 
certifiez  : pourueu  neantmoins  qu’ils  en  baillent 
eftat  certifié  d’eux,  ^cfalfent  paroiftre  defdites 
quittances  ou  procez  verbaux  , au  Bureau  des 
Treforiers  de  France  de  leur  Généralité,  dont 
ils  prendront  ade  dans  vn  mois  apres  la  publica- 
tion des  prefentes  j lequel  temps  paiTé  ils  n’y  fe- 
ront plus  recéiis  ny  admis  : 3c  cependant  toutes 
contraintes  qui  pourroient  cftrc  faites  par  les 
Treforiers  de  France,  ou  Receucurs  Generaux 
contre  léfdits  Receueurs  particuliers,  pour  le  re- 
gard dcfdics  deniers,  feront  furfifes. 

XXII. 

Validons  3c  authorifons  pour  cét  effed 
rou^omptes  3c  comptereaux  qui  auront  défia 
efté  rendus  par  lefdits  Receueurs  , Fermiers  ou 
Commis, foit  pardeuanc  noftrcdit  Coufinjou  aïK 
très  par  luy  commis,pour  les  ouïr  3c  arrefter:  En- 
fembleles  Ordonnances, Mandemens  & acquits 
de  Femploy  defdics  deniers , 3c  payemens  faits  en 
vertu  d’iceux,  3c  quittances  de  noftrcdit  Coufin, 
ou  autres  aiithoriiez  de  luy,  & qui  fc  font  ioincs 
aaec  luy  ,cncoLes  que  Farde  de  nos  Finances  n’ait 
efté  gardé  , fans  qu’il  leur  foit  befoind’obv^nir 


d'autres  lettres  de  validation , ny  déclaration  de 
nous /que  les  prefentes.  Lefquels  comptes  ou 
comptcrcauxaueclefditcs  Ordônances , mande- 
ments, acquits  & quittances  5 lefdics  Compta- 
bles feront  tenus  porter  ou  enuoyerdans  quatre 
mois  en  nos  Chambres  des  Comptes , au  reffort 
defquelles  lefdites  leuées  & recepees  de  deniers 
auront  eRc  faidles , fans  qu'oresny  àfaduenir 
lefdits  Comptes  puilTent  eftrefubieifis  à reuifion 
ny  correction , ny  lefdits  comptables  tenus  à au- 
cune comparition  pour  cét  effet , (înon  en  cas 
d'obmiflion  de  recepte  ou  faux  employ  ; ny  rendre 
autre  nouucau  compte  que  ceux  qu*ils  aurôt  (co- 
rne didt  eft)  rendus  a noftredit  Cou{ln,ou  àceux 
qui  auront  efté  ordonnez  par  luy  pour  les  ouyr  : 
nonobftant  toutes  deffeduofîtez  ôc  manque- 
mens  de  formalitez  qui  s*y  pourroient  trouuer , 
impofans  fur  ce  filence  perpétuel  à nos  Prpeu* 
reurs  Generaux  de  nofditcs  Chambres , prefens 
& à venir. 

XXIII. 

E T pour  lcregard  de  ceux  qui  n’auront  enco« 
rcs  rendu  leurs  comptes,  nous  les  en  auonsdef- - 
chargez  & defchargeonS;,attendule  peu  de  temps 
de  leur  maniement.  Pourra  neantmoiiis  noftre- 
dit  Coufîn  les  faire  compter  par  eftat  pardeuant 
luy,  ou  autres  qui  feront  à ce  par  luy  ordonnez 
pour  cet  effed  : Lequel  eftat  ou  copie  collation- 
née d’iceluy , ils  mettront  dans  fix  mois  es  mains 
de  nos  Receucurs  Generaux  des  finâces,  chacun 
en  fa  Généralité,  pour  feruir  & valoir  tant  à nof- 
dits  Receueurs  Generaux  que  particuliers, 
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autres  Officiers  compcables,pour la  iuftification 
des  repnfes  cle  leurs  comptes,  fans  quclefdits 
P^eceueiirs  Generaux  l'oient  tenus  de  la  validité 
ou  iniialidke  des  acquits:  validant  pourcéteffeéb 
ainh  que  dellus , toutes  Ordonnances  , mande- 
mens  , acquits  Ôc  quittances  denoflrcdit  Cou-- 
im,  & des  autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers 
de  noftre  Couronne , 3c  autrps  ioincs  3c  vnis  auec 
luy  & audorifez  de  luy. 

XXIV. 

VovLGNs  .&entendons  que  les  fufdits  articles 
ayentauffi  lieu  pour  les  Maire,  Efeheuins,  Pairs, 
bourgeois  3c  habitans  denoftre  ville  de  la  Ro.. 
chelie,  3c  qu’ils  demeurent  defehargez  detout 
çequia  eftéfait  par  eux  , gère  & négocié  durant 
ces  prelens  mouuemcns,  & iufques  à prefent, 
tant  en  ladite  ville  que  dans  le  pay  s d’ Aulnis,  foit 
pour  leuce  (ScalTenibiée  de  gens  de  guerre  , prifes 
déplacés  fürces,Chaftcaux  ^maifonsdans  ledit 
gouucrnement , 3c  confins  d’iceluy , eftablilfe- 
^enc  des  garniions, armement  des  vailTeauxmri» 

le&retentiomde  nauires  , commiffions  &:con- 
gez  donnez  pour  cell  efFed , 3c  généralement  de 
tous  autres  ades  d hoftilité:  comme  aiiiîî  de  tou** 
tes  impofitions  Sc  Icuées  de  deniers  , tant  en  ladi- 
te ville  quehors  d’icelle , mefine  du  fubfide  par 
eux  impofe  a Rochefort  fur  CKarante , prifes  de 
Utniers  puolics  , tant  ordinaires  qif  extraordi- 
naires,  de  quelque  nature  qu’ils  foyent , 3c  pa- 
reil, emenc  des  deniers  de  nos  tailles  , taillon,  ay=» 
cks.S:creiîës,  defquelles  Maiftre  lehan  Royer 
ivGceiîeur  açs  tailles  de  ladite  ville  aurok  eflé 
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contrain»fl:  de  vuider  Tes  mains  j enfemble  des  de- 
niers qu’il  sot  receus  deMaiftre  lacques  Raizin, 
Rcceueur  du  domaine  d’icelle  , qui  nous  ont  efte 
cy  deuanc  adiUgez  de  confifqucz  par  ientence  du 
luge  des  traides  de  ladite  ville  du  ii.iour  de  luil- 
let,  1614. dont  ils  demeureront  defehargez,  non- 
obftant  tous  dons  qui  en  pourroient  auoir  edé 
par  nous  auparauant  faids  à quelques  perfonnes 
quecefoit,  & fans  quclefdits  Royer  ôc  Raizin 
en  puifTent  eftre  recherchez  àprèfent  ny  àl’ad- 
uenir;  voulans  queks  quittances  qu’ils  rappor- 
teront defdits  Maire,  Efeheuins,  ou  autres  par 
eux  commis  pour  les  receuoir , foient  reccucs  en 
la  Chambre  des  Comptes  J & par  eux  lefdits  de- 
niers palfez  ôc  allouez  en  vertu  d’icelles  fans  dif- 
ficulté ; ôc  cependant  mettront  dans  les  Bureaux 
des  Treforiers  de  France  à Poidiers  d^ns  vn 
mois , eftat  des  deniers  qu’ils  auront  ainfi-pàyez, 
pour  feruir  à la  defeharge  du  Rcceueur  general 
pour  iuftification  de  îareçeptedefes  comptes:  ôc 
pour  le  regard  de  ce  qui  a edé  receu  par  le  Re- 
ceueur  ordinaire  des  deniers  communs  ôc  pa- 
trimoniaux de  ladite  ville  , . ou  autres  commis 
par  eux  pour  receuoir  lefdits  deniers  cy  deC=> 
fus  fpecinez  , ils  feront  dcfcliargez  rendans 
conppte  defdits  deniers  ainii  receus  pardeuanc 
lefdits  Maire  ôc  Efeheuins  , comme  ils  ont 
accouftumç  faire  des  autres  deniers  de  leur 
charge. 

XXV. 

Les  Commiflaires  ôc  Controollciirs  des 
guerres , Payeurs  ôc  autres  qui  ont  efté  commis 
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Sc  ordonnez  par  noftrcdit  Goufin,  Gouuerneurs 
des  Prouinccs  ou  commandans  en  icelles  au  fait 
des' montres,  Sc  payement  des  gens  de  guerre 
tant  de  chenal  que  de  pied  , qui  eftoient  à fa 
fuitce,  ou  foubs  fon  authoric^,  & de  ceux  qui 
eftoient  ioinds  Ôc  vnisauecluy  durant  des  pre- 
fens  troubles  , demeureront  pareillement  def- 
chargez  de  tout  ce  qui  regarde  la  certification 
des  acquits  & payement  d*iceux,  félonies  toi- 
les qu’ils  en  auront  fignez  Ôc  expediez , enco- 
res  que  les  formes  if  y ayent  efté  gardées  & ob« 
feruées. 

XX  V L 

Comme  pareillement  ceux  qui  ont  efté  efta- 
blis  durant  lefdks  prefens  mouuemenSj  pour 
exercer  les  charges  de  Commilfaires  & gardes 
des  viilrcs  & munitions  és  armées  conduiéfces 
par  noftredit  Goufin  , ôc  antres  Princes  5 Ducs, 

, Pairs  ôc  Officiers  de  noftre  Couronne  Sei- 
gneurs tant  Catholiques  que  de  la  religion  pre-^ 
tendue  reformée,  ioinds  & vnis  auec  luy,  de- 
meureront defchai'gcz  de  Iqur  adminiftration , ôc 
de  tout  ce  qui  s*cft  pafTé,  faid  & exécuté  par  eux 
efdidef  charges  , de  l'ordonnance  de  noftredit 
Coulin , ou  des  Princes  Ôc  Seigneurs,  pour  tou- 
tes fortes  de  munitions , viiires , chenaux  , har- 
nois  , Ôc  autres  chofes  leuées  ôc  exigées  foubs 
leurs  noms,  fans  qu’ils  foient  refponfables  du 
faich  de  leurs  commis , clercs , Ôc  autres  officiers 
par  eux  employez,  le  tout  en  rapportant  par  eux 
dans  quatre  mois  , déclaration  Ôc  certification 
de  noftredit  Coufin,^  ou  defdits  Chefs  Gou-  ' 
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uernears , comme  ils  auront  bien  ôc  fidellemcnt 
{cruy  en  Texercice  de  leurs  charges , en  vertu 
dccjuoy  nous  les  dirpenTons  pareillement  d en 
rendre  aucun  compte  en  nos  Chambres  des 
C<ynptes, 

XXVIL 

Et  pource  que  les  vcfues  & heritiers  de  ceux 
qui  font  morts  au  feruice  ou  à la  fuitte  de  noftre- 
did  Coufin , ou  ont  efté  employez  par  luy, 
pourroient  cftre  pourfuiuis  & recherchez  pour 
raifon  des  chofes  faides  durant  lefdics  prefens 
troubles  & mouuemens  , & à 1 oceafîon  d i- 
ceux  , par  leurs  maris  , ou  ceux  defquels  ils 
font  heritiers , nous  voulons  & entendons  qu  ils 
iouïircnt  de  la  mclme  defeharge  que  les  de- 
funds  pourroient  faire  fuiuant  les  articles  pre- 
cedens. 

XXVIII. 

Ne  pourra  eftre  tenu  noftredit  Coufin,  nj 
les  autres  Princes  & Seigneurs  qui  Pont  affifté, 
ôc  fe  Ibnt  ioinds  & vnis  auecluy  , enfembleles 
comptables , par  eux  commis  ou  audorifez , de 
payer  ou  faire  valoir  en  leurs  noms  à qui  que  ce 
foit , ce  dont  pour  la  necefiiîcé  des  affaires  durant 
iefdits  prefens  mouuemens , & à Toccafion  d’i- 
ceux,  ils  auront  baillé  leurs  mandemens,  lettres^ 
referiprions^affignations  ou  promefies. 

XXIX. 

Et  pour  plus  grande  afi’eurance  ôc  effed  d^ 
noftre  intention,  nous  voulons  ôc  ordonnons 
que  tous  Edids,  Lettres  patentes, Déclarations, 
faides  & publiées,  Arrefts , Sentences,  luge* 
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mens  ^ decrets  donnez  fur  icelles  en  ncfire 
Confeil,  Cours  de  Parlement , & autres  Cours 
fouaeraines,  & en  tous  autres  lieux  & lurifdi- 
étions  de  noftre  Royaume,  & pays  de  noftre 
obeyffance,  tant  contre  nodredic  Coufin , guc 
les  autres  Princes , Ducs  ^ Pairs  Officiers  de 
noffre Couronne , Seigneurs , Gentils-hommes, 
OfficicrSàCorps  de  Villes,  Communautez  & par^ 
ticuiiers  de  quelque  qualité  & condition  qu4ls 
foienc , tant  Catholiques  que  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  , qui  fe  font  ioinds  Bc  vnis 
auec  luy , ôc  Pont  iuiuy , aflifté  de  fecouru , pre» 
fté  ayde  ÔC  faueur  en  quelque  forte  ôc  manier© 
que  ce  foie , pendant  & à f occafion  defdics  pre-=‘ 
fens  troubles  dcmouuemens  , comme  aufll  tou- 
tes pourfuicccs  qui  pourroient  auoirefte  faites 
contre  les  députez  de  ladite  religion-pretcnduc 
reformée cy  deuant  affemblez  à Nifmes , & au- 
tres pour  s*eftre  trouuez  és  affemblees  tenu'és  à 
Nifmes  & à la  Rochelle,  a ifemblees  Prouincia-^ 
les,  ôc  aux  Confeils  des  Prouinces;demeurent 
nulles , ôc  de  nulcffed  ôc  valeur , ôc  comme  tels 
foient  rayez  ôc  cirez  des  Regiftres  de  noftredid 
Confeil,  Cours  de  Parlemens , & autres  lurifdi- 
étions  : Enfemble  toutes  informations , procès 
verbaux , prifes  de  corps  décernées  , & procedu- 
res commencées, & autres  aétesde  luftice  faiéts 
pour  raifon  des  chofes  aduenuës  durant  Ôc  à Toc- 
cafion  defdics  mouuemens.  Défendons  à nos 
Procureurs  Generaux,  leurs  Subftitucs,  ôc  i 
tous  autres  particuliers  d’en  faire  aucune  inffan-^ 
ce  ny  pourfuitte  à radaenir. 
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XXX. 

tâ  beclaration  faiifte  à Poiifbicr's  au  mois  de 
'Sepeembre  dernier , demeurera  nulle  de  de  nul 
'effed , comme  fi  iamais  elle n’eftoic  aduenue  , Sc 
fcraotléedes  Regiftres  du  Parlement  de  Paris; 
fans  GU^elle  puiffe .porter  preiiidice,  ny  l’exemple 
d’icelreeftre  ciré  à confequence  àTaduenir,  en 
ce  qui  regarde  Thonneur  ôc  dignité  des  princes 
de  noftre  fang,  lerquels  neantmoins  demeure- 
ront lubjeds  à noftre  luftice,  feloù  les  formes 
anciennes  de  accouftumées  en  ce  Royaume 
pour  leur  regard.  Et  quant  à Penregilfremenc 
tieladide  Dcciaratio’n  , nous  entendons  qu^cn 
> ‘quelque  forte  qu’il  ait  eûé  faid  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  ilfoit  tiré  des  Regiftrei 
.’d’icelle  , & pareillement  que  ladite  Déclara- 
tion, êc  les  A'rrefts  , Sentences  ôc  lugemens 
interuenus  ïur  icelle  en  toutes  nos  autres  Cours 
de  Parlemens  de  lurifdidibns  inferieures  i 
foient  auffi  oilées  de  tirées 'des  Regidres  d’i- 
cellèse 

XXXI. 

Comnie^  àufll  nous  voulons  que  s’il  audit  edé 
donné  quelque  lArred  en  nodreCour  de  Par- 
lement ae  Bordeaux  au  rtlois  de 
1614.  quelque  arredé  qui  fe  trdiiualE 

dans  les  Regidres  de  ladite  Cour  ccntrcnodré- 
dic  Coudn  le  Prince  de  Condé , il  fôic  ciré  ôc  ode 
defdics  Regidres. 

XXXII; 

. Toutes  places,  villes  & communautez  quifs  • 
font  j oindes  de  vnics  à nodredic  coudn  le  Prince 
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de  Condé  , 6cielqvielîes  à i’occafîondes  prefens 
mouucmens  pourroienc  eftre  troublées  en  la  libre 
^k:enciereiouiirancedetous  leurs  ancies  droiéls, 
priuileges,  franehifes  , libertez,  dons,  concef- 
fions  écodrois , y feront  remiles  ôc  reftablics  à 
pur  & à plain:  V oulans  qu’ils  en  ioiiylfent , en  la 
mefiiic  forme  & maniéré  qu’ils  ont  bien  ôc  deiie» 
ment  faicl  iufques  au  premier  iour  de  Iiidlet  der- 
nier : Comme  pareillement  , nous  voulons  êc 
ordonnons  que  toutes  Inftances,  lurifdidions. 
Bureaux  de  receptes  generales  & particulières^ 
qui  auroient  depuis  ledit  temps,  & à boccafidn 
de  cefdits  mouuemens,  efté  citées  & mifes  ail- 
leurs , y feront  remifes  Ôc  reftablies  en  la  mefme 
forme  qu’ils  eftoieiit  auparauant,  ôc  notamment 
la  Chambre  de  l’Edid  de  Guyenne  à Nerac,cef- 
fant  & reuocant  tous  nouueaux  reftablilfemens 
d’Elledions  , qui  pourroient  auoir  elle  faids 
pendant  cefdits  mouuemens , & à Toccafion  d’i- 
ceux. 

XXXIII. 

Que  les  habitans  de  noftre  ville  de  Poitiers, 
tant  Ecclelialliqucs  , Officiers  qu’autres,  de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient,  lef- 
quelsà  caufede  cequi  ell  aduenu  le  23.  du  mois 
de  luin  i (?i4.  & iours  fuiuants  , ôc  depuis  fe  font 
retirez  de  ladite  ville , feront  incontinent  apres  la 
publication  du  prefent  Edid  , remis  ôc  reftablis 
en  icelle,  &en  lapolfelfionÂ:  fondion  de  leurs 
charges , dignitez  , bénéfices  ôc  offices  , tant 
militaires  que  de  ludicature,  de  la  police,  des 
finances,  ôc  gages,enfcmble  cous  autres  qui  pou£ 
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meAiie  fujcâ:  ont  efté  depolle^ez  de  quelques 
charges:  & toutes lèctres-,  aâes  procedures  & 
informations  faites  à Tencontre  d'eux,  par  quel- 
ques CommiiTaires  que  ce  puiffe  eftre,  & qui 
pourroient  en  quelque  façon  que  ce  foit  toucher 
noftredic  Goulinle  Prince  de  Condé , enfcmhle 
l'honneur  defdics  habicans,  delà  hdelicé  & in- 
nocence defquels  nous  nous  tenons  bien  & 
deiiement  informez  , foient  calPées  & reuo- 
quees  comme  nulles  , de  de  nul  effed  de  va- 
leurs, & oiléêsdes  regiftres,  tant  du  hege  Pre- 
hdial  quedelâihailon  de  Vhle,  de  de  tous  les  au- 
tres lieux  : Et  font  tous  lesdeffus  nommez  mis 
en  noftre  protedion,  de  nos  Gouuenieurs  <5c 
Officiers  dans  laProuince,  dede  ceux  de  ladite 
Ville. 

XXXI  Y. 

T outes  procedures , informations,  recherches 
faides,  l'entcnccs  &:  iugemens  donnez  à l’en- 
contre d’iceux  , depuis  ledit  13.  luin  1614.  tant 
pour  ce  qui  regarde  la  nauigacion  de  lariuierede 
Glin  , conftrucbion  de  la  rue  neufue  de  Poi- 
diers,  que  pour  les  eaues  de  ferefts  , demeu- 
reront nulles , & denulciîecl  de  valeur,  de  les 
parties  remifes  pour  ce  regard  en  l’eftac  qu'elles 
eAoiênc  auparauant  , & les  Arreds  de  noftre 
Confeil  fuiuis. 

XXXV. 

Voulons  auffi,  quenoftredic  Coufin  de  lef- 
dits  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftre 
Couronne  de  SeigneurSjEnfcmbletous  Gentils- 
hommes , Officiers  Ecckflaftiques  de  autres. 
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Çant  GâthoHqiies  qnc  de  U Religion  prctenduB 
reformée  qui  Tonc  iuiuy  Sc  afïïdé,  ôc  fe  fonc 
ioin6fc5  ôç  vnis  auee  luy , tant  allant  que  durant  la 
fiilpenfîon  d'armes  , foient  reftablis , mamtenus; 
ôc  conferuez  cnla  libre  ôc  entière  iouiirance  de 
leurs  .Goiiuernemens , Eftats , çbarges  , offices, 
bénéfices  ôc  dignitez:cnrembl©^^^g,ages,droiâ:s 
& reuenus  qui  en  ercherront^^^àprcsO^ntils 
iouïiroient  auant  le  mois  de  IiïiÜet  derj^ir,  ôc 
aufiquels  ils  pourroient  auoir  elle  troublez  à Toc- 
çafion  des  prefens  rripuuemens,  fans  qu’ils  foicnc 
tenus  ny  adftraints  à prendre  autres  prouifions 
ou  confirmations  de  nous  que  ces  prefcntçs,  ny  a 
faire  aucun  rembourfement  ou  recompenfe,  à 
çeux  lefqaeis  pendant  leur  abfence  Pen  font  faiét 
pouruoir , ôc  les  ont  exercées  ;:ô<:  cc  nono.bftanc 
tqutes  Déclarations,  Arrefts,  ôc  lugemens  don- 
nez  contre  eux , Icfquels  comme  nuis  Ôc  de  nul 
çffecb  demeureront  cafTez  ôç  reuocquez  ^ com- 
me nous  les  calfons  Ôc  reuocquons,  & ordon» 
nbns  qu'ils  foient  tirez  des  Regiftres,  tant  de  nos 
Cours  rôuueraines  qu'autres  lurifdiéf ions  infe- 
rieures. 

XXXVÎ. 

Voulons  ôc  entendons  que  toutes  perfonnes 
tant  d’vncpart  que  d'autre , foient  rernifes  com- 
me nous  les  remettons  ôc  reftabliffons  enjla iouïf* 
lance  de  tous  & chacuns  leurs  biens,  meubles  ôc 
nnmeublQs,heritages,rentes  ôc  reuenus,  droiéts, 
deuoirs  , noms  , raifons  ôc  aélions , ôc  quelque 
part  qu’ils  fe  trouucnt , dont  ils  pourroient  auoir 
çHé  depoifedez , crpublez  ou  empefehez  à caufe 
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âcs  prefens  troubles  Sc  mouucmens:  nonobftanl 
tous  dons  qui  en  pourroient  auoir  cilié  faiéts  à 
leurprciudice,  ou  de  ceux  aufquelsils  apparte- 
noienc,  leurs  veufucs  , cnfans  ôc  heritiers  : Lef- 
quels  dons , connfeations  <5c  toutes  autres  difpo- 
licions  d’içeux  , & toutes  obligations  de  promeH. 
fes  fur  ce  faides , N ous  voulons  demeurer  nul- 
ies,enremblctoiuesprocedurcs,Iugemens,Scn- 
tences,  AiTe(ls,faifîes  ôç  ventes  faides  en  execu- 
tion d’iceux  , &gcneralem,ent  tout  ce  quif’eneü; 
enfuiuyo  " 

XXKVIî. 

Entendons  aiifiî  , que  le  prefent  Edid  ait 
lieu,  pour  nodretrei-cher  frère  naturel  le  Duc 
de  Vendofme,  de  tous  ceux  qui  l’ont  fuiuy  Sç 
aiîîtlié  , foit  allant  ou  depuis  qu’il  i’efl  joind  de 
vny  auec  nodredit  Coudn  le  Prince  de  Condé  > 
ôc  qu'ils  foient  compris  en  la  defeharge  generale 
portée  par  le  prefent  Edid  , pour  tout  ce  qui 
f cd  palfé  pendant  les  prefens  troubles  , de  à 
i’occafion  d’iceux  : Et  pour  céc  effed.  Nous 
auons  calfé  de  reuocqué , caffbns  de  reuo.cquons 
tous  lugemens.  Sentences , & Arreds  qui  pour- 
roient auoir  edé  donnez , tant  contre  luy  que 
ceux  qiiil’ont  fuiuy  , foit  en  nos  Cours  dè  Parle- 
ment de  autres  lieux , de  fpecialemcnt  P Arred  de 
nodre  Cour  de  Parlement  de  Rennes , dii  i6_. 
Mars  dernier  , donné  contre  les  deurs  d’Alegre, 
Saind  Denys  Maillot , Pierre-pont,  la  Roéhc»? 
giffart,  deCamors  > de  Charnacé,&  laBarre- 
Chuiray  j .&  celuy  de  nodre  Cour  de  Parlement 
deRoiien,  duii.  A|.ars  dojinier,  donné  contre 


le  licur  de  la  BaiÜmiere  ôc  autres  y îiommez , lef- 
quels  nous  auons  entièrement  delchargez,  en- 
lèmbie  les  veufues , enfans  Ôc  heritiers  de  çeu]^ 
qui  ontcfteexeçiuez,  de  toutes  les  condamna- 
tions portées  par  iccluy  : lefquels  lugemcns^ 
Sentences  Bc  Arrcfts , Nous  voulons  eftre  tirez 
des  Regiftres,  tant  de  nordices  Cours  de  Parle- 
ment de  Rennes  Ôc  Roiien^qu’autres  lieux ^.lu-» 
nfdiélions  inferieures,  & impofons  fur  ce  filcncc 
perpétuel  à nos  Procureurs  Generaux  , leurs 
SubRituts  prefens  ôc  à venir. 

XXXV  i II. 

Comme  auflî.  Nous  reuocquons  cous  les 
Arrefts  donnez  ennoftreCour  de  Parlement  de 
Rennes,  contre  noftredit  frere  naturel  le  Duc  de 
V cndofme , ôc  ceux  qui  l’ont  fuiuy  depuis  le  pre- 
mier lanuier  1614.  iutquesà  prefent,  tant  àPoc- 
cafion  defdits  prefens  mouucnieiis , qu’au  preiu- 
dicedu  traitté  de  faméle-Mcnehouft , &dcrE-. 
diéi  qui  fut  faiét  en  confequence  d’iceluy  eh  fa  fa- 
neur : Comme  au®  tout  ce  qui  f eftfaid  &:  pafle- 
es  derniers  Eflats  de  noftre  Prouince  de  Breta- 
gne, tenus  en  noftre  ville  de  Nantes  enladitCu 
année  1(^14.  auprciudice  des  charges  qu’ila  au- 
dit pays. 

XXXIX. 

L’Ediéb  faiél  furie  traitté  de  lainélc^Menehouft 
au  mois  de  luillet  1614.  fera  fuiuy  ôc  obferué  en 
toutes  fes  parties^  ôc  toutes  procedures.  Senten- 
ces , lugemcns  ôc  Arrefts  donnez  au  preiudicc 
d’iceluy , demeurent  nulles  ôc  comme  non  aduc- 
ftu^s  : comme  pareillement  ïeront  reuocquez 


F Arrcft  de  condamnation  donné  en  Tâti  cti 

hoftre  Parletrient  de  Rennes  conti'cleiîeur  de 
Camors  , & le  lugement  donné  pucuoftablc- 
ment  parle  Senefchaldefaind  Seueren  Guyen-- 
ne  , contre  le  fleur  de  Scignbly  &:ceu%  qui  ront 
ajîîflé  pour  i encreprifedudiefainét  Seuer  en 
née  i^Siif.  lerqucl s feront  tirez,  des  Regiftres  de 
noftrcdite  Cour  de  Parlement  de  Rennes  ôc  flege 
de  S.S€Ucr,&de  tous  autres  lieux  dclurifdidio  s: 
voulansles  condamnez  cftre  remis  en  leur  bon- 
ne  renommée , honneurs  ôc  biens , pour  en  ioüy  r 
tomme  auparauant , & que  toutes  marques,  v s- 
ftiges  Ôc  mouuemens  defdices  executions  foisnt 
ofbécs» 

XL» 

Toutes  Sentences  , lugcmens  Ôc  Arrefts  don- 
nez pendant  les  prefens  mouuemens,  contre  les 
ibfens  ôc  non  défendus  dVne  paît  ôc  d*autre,fok 
en  luflice  Ciuilc  ou  Criminelle,  en  toutes  nos 
Cours  ou  lurifdidions,  mefmes  les  poürfuke? 
faides  en  execution  d*  Arrefts  ou  Sentences  don- 
nées auparauant  les  prefens  crôublesjferonc  nul- 
les  ôc  de  nul  effed  ôc  valeur , ôc  feront  les  parties 
remifes  au  premier  cftac,&  ainfl  qu’elles  eftoient 
ledit  premier  iour  de  îuillec.  Et  pour  le  regard  das 
executions  de  mort  qui  ont,  efte  faiéles  de  part  ou 
d’autre  à l’occafion  defdit's  prefens  mouuemens^^ 
Nous  voulons  que lamemoire de  ceux  qui  ont 
efté  condamnez  ôc  exécutez , foie  reftablie  ôc  re- 
fticuée,  &lesvcufucs,  enfans  ou  heritiers  def- 
chargez  de  toutes  amendes  & confifeations  qui 
pourroient  auoir  efté  adiugées,  enfomble  de  tous 


in'te'refts  Ciuils  ou  deipens,  ôc  que  toutes  îuàr«« 
ques  ôc  mouucmens  defdkcs  executions  foient 
odees  : Ce  que  nous  voulons  rpecialement  auoiir 
lieu  pour  la  condamnation  Sc  execution  de  more 
inceruenuc  enla  petfonne  dclacquesde  Norma- 
naill's  fieur  des  Hebercs  : Comme  en  femblablc^ 
Mous  voulons  que  toutes pôurfùktesfaidcs à 
Toccalion  de  cefdks  troubles  contre 

Visbailly  de  Gien  ceüx 
^qui  l’ont  dclmréà  demeurent  nullcs  àz  de  nul 
- effedi. 


X L I. 

Le  temps  qui  a couru  depuis  le  premier  de  luil» 
icc  dernier  iufques  à prefent,  ne  pourra  feruir 
pour  acquérir  aucune  péremption  d’indanceny 
prefeription  couftumierc,  legale  bu  coiiuention  - 
nclle  contre  ceux  qui  ont  fuiuy  nodredit  Coudn^ 
ôc  qui  fc  feront  joinds  &:vnisauccluyj&  néant- 
moins  toutes  Sentences , Ingemens  , Arreds  Ôc 
procedures  de  tous  autres  ades  de  lüdicefaidcs 
ôc  données  jtanc  en  nos  Cours  fouuctaines  qu’eii 
toutes  autres  ludices  Ôc  îürifdidibns  inferieu- 
res , entte  perfonnes  demefme  parcy , Sc  entre 
t<sus  autres  qui  auront  volontaitetnent  çontedé 
^iuby  lurifdidion,  ne  feront  fujets  à aucune 
rcuoeation,  ains  demeureront  en  leur  force  Ôc 
vcrtii,  fâüf  la  voy©  de  drbid  où  le  cas  y efeherra: 
Comme  aufli  tous  lugemeris  qui  auront  edé 
donnez  par  le  Confeil  cdably  par  nodredk  Cou- 
fin  entre  gens  de  mefme  party , ôc  dont  Tcxecu- 
rion  f en  fera  enfuiuie , tiendront  : mefmes  les 
îugemen^  criminels  donnez  fur  les  Duels  qui  fe 
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font  faids  I tant  par  noftrc  dit  Coufin  qu’aux  ar- 
lîices  &'Pi'ouinccs , faufles  interuenans  des  par- 
ties ciuiles. 

XLII. 

,Tous  mémoires  J libelles  diffamatoires,  lettres^ 
eferits  Ôc  liures  iniurieux  & fcandaleux  demeure- 
ront fupprimez  : Et  font  failles  defenfes  tres-ex-? 
preffes  à tous  Libraires  5c  Imprimeurs  d’en  im- 
primer ny  expofer  en  vente  cy-apres , Ôc  à toutes 
perfonnes  d’en  eferire  Ôc  compofer , ,Tur  peine  de 
la  vie.  Enioignant  à tousnos  luges  5c  Officiers 
de  faiic  leur  deuoirsà  la  recherche  5c  punition  des 
Aucheurs  d’iceux,€nfemble  des  contreuenans  auf. 
dites  defenfes  : Et  neantmoins  pour  entièrement 
efteindre  la  mémoire  des  chofes  paffees , Voulons 
que  ceux  qui  pourroient  eftre  pourfuyuis  Ôc  re- 
cherchez à Toccahon  de  tous  efciicsfaicfts  ôc  mis 
cil  vente  depuis  l’Edi^i  de  fainde-  Menehouft  en 
eftre  dechargezjcomme  aufli  ceux  qui  pourroient 
cûre  detenusprifonniersfur  ce  fujed. 

X L I I I. 

Voulons  5c  ordonnons  que  pouifuitre  5^  pu- 
nition foiefaide  des  crimes  ôc  delids  commis  en- 
tre perfonnes  de  mefme  party  pendant  les  prefens 
mouacmens  : Comme  auflide  ceus  qui  feront  at- 
taints  5c  conuaincus  d’incendie  ôc  affafinats  de 
fang froid , violemens , rauiffemcns  5c  forccmens 
de  femmes  5c  . filles  , 5c  factileges. 

' XLIIII. 

Toutes  perfonnes  eftans  de  contraire  party 
tant  dVnc  part  qued’aurre  , qui  onteftéprisdu-! 
tant  les  prcfçi^s  mouuemcns,  & àcaufesd’iceu2^ 


ou  font  détenu  s pnfonniers  en  quelque  lieu  qué 
ce  foie  , mefmes  en  gallcres , oU  qui  ont  elle  elîar* 
gis  à leur  caution  iuratoire  oud'autruy , feront  re- 
mis en  leur  pleine  êc  entière  liberté  , fanspouuoii* 
eftre  detenus^pouiiuyuis  ny  condamnez  en  aucune 
peine  , tant  corporeliesinfamante  quepeenniaire  > 
deqttoy  nous  les  auons  defehargetSe  defehargeons 
parccs  puefenteSiEt  quadauxprisôniersde  guerrej 
ilenferavfé  commei  enfuit j C^eft  àfçauôir,  que 
toutes  perfonnes  de  contraire  paçxy  , tant  d*vnc 
part  que  d’autre  qui  ont  efté  prifes  durant  les  pre- 
lens  mouuemens,  ôc  à caufe  d’iceux  ont  eftè  i ugez 
de  bonne  prife , & en  vertu  defdits  ingemensont 
payé  rançon , ne  pourront  intenter  aucune  aélion 
pour  ce  fuied  ,ny  precendre  aucune  reftitution  de 
deniers  contre  qui  cefoit.  Tous  ceux  aiiflî  qui 
ont  efté  pris  & iugez  de  bonne  prife , qui  en  vertu 
defdits  iugemens  ont  compofeèc  conuenu  de  leur 
rançon  , à prix  & fommes  certaines  ^limitées > 
qui  font  encore  derenus  prifonniers  ie  font 
obligez  ou  baillé  caution  pour  le  payement  defdi- 
tesfomme^s  certaines  & limitées  jpourront  eftre 
. pourfuyui^pource regard  5 & coniraintsau  paye- 
ment d’icelles  fommes»  Et  quant  à tous  autres 
qui  n’ont  conuenu  ny  compofé  de  leur  rançon  i 
prix  & fommes  limitées  5 foit  qu’ils  foient  encore 
dctcnùs'prifonniers  ou  mis  en  liberté  fous  leur 
caution  iuratoire  ou  d*autrüy  defe  reprcfentei  jiie 
pourront  nullernent  eftrc  pourfiiyuis  pour  aucun 
payement  de  rançon,  comme  par  ces  prefentes. 
Nous  les  auons  âefchargcz&  defehargeons  de 
rvii6c  de  raui;re)fansqu’oresny  àTaduenirilseii 


^ifTcntcftte  recherchez , molcftczny  inquiète» 
«n  quelque  force  Ôc  maniéré  que  ce  foie. 

X L V. 

Seront  reâitucz  de  parc  & d*aucre , tous  tit- 
tres,papicrs  ôc  enfeignemens  qui  pourroientauoir 
efte  pris  dans  les  Maifons&  Chafteaux  particu- 
liers, fans  qu*ils  puii^enc  eftre  retenus, pour  quel- 
que caufe  &precexte  que  ce  puiirenccftte. 

XLVI. 

Toutes  prifesqui  auront  eftéfaidtes  p^ï  niet 
durant  le  prefent  mouuement , en  vertu  des  con- 
gez  & adueüz  donnez  par  les  Chefs  de  part  Ôc 
d*autre  fur  ceux  de  party  contraire , ôc  qui  auront 
cftéjugez  par  les  iuges  de  TAdmirauté , ou  autres 
Ofliciers  à ce  commis  , demeureront  affoupis 
fous  Je  bénéfice  du  prefent  Edidb  jfans  qu*il€a 
puifii  eftre fai^b  aucune  pourfuite,ny  les  Capitau 
BCS&  leurs  cautions  , bourgeois  & aduitailleurs 
& lefdits  luges  Ôc  officiers  recherchez&molefte^ 
en  quelque  façon  que  ce  foie ‘.  Gomn^  auflî,  nous 
Ifoulons  quecous  ceux  qui  auront  obtenu  congé 
de  noftredit  Coufin  pour  aller  fur  mer , ôc  qui  auec 
iceux  ferontià  partis , foienc  defehargez  de  toutes 
les  prifes  qu'ils  ont  faiébes  ou  pourront  faire  en 
vertu  d’iceüx,  pendâi  le  temps  de  trois  mois  apres 
ÏR  datte  des  prefentcs,coucainfi  qu*ilsferoient  s'ils 
auoient  eu  congé  de  nous,  ou  de  noftre  Coufin 
J Admirai,  dont  les  iugemensfe  feront  parles  Of- 
ficiers ordinaires  de  noftre  Admiraûcé  ^ou  autres 
à qui  la  cognoiflance  en  appartient. 

XLVII., 

îf  oft^cdit  Coufin  le  Prince  de  G onde  fera  te^ 


jïiettre  incontinent  apres  la  puWication  it  w 
paix  dans  les  ptouinccs,  les  villes  & places  do 
Chafteau-Thiery , Erpernay  , Tonnecharante  » 
Damaian  , de  generallcmcnt  toutes  les  autres 
villes  5 places  de  Chafteanx , que  luy,  ou  ceux  qui 
font  alïiftcz  pai:luy,dc  fe  font  ioindts  auec  luy 
tant  Catolicqiies  que  de  la  religion  prétendue 
reformée  ont  p^âfes  pendant  çes  mouuemcns , de 
ce  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  auoient  en  garde 
fans  aucune  en  excepter  .-Comme  aufG  feront  re- 
misse reftituez  de  part  & d’autre  toutes  autres 
places  5 maifons  dc  Chafteaux  appartenans , foic 
aux  EccieiîaftiqueSjOU  aux  Gentilshommes  par^ 
ticuliers  entre  les  mains  des  Seigneurs  proprie- 
îairesd’iceuxqui  en  iouyffoient  auparauant  cef- 
dits  mouuemens*  Et  pour  le  regard  de  Taitas  jat-» 
tendu  qu*ilae{lc  furpris  fur  le  fieur  de  la  Harie 
pendant  la  fufpenfion  d'armes, il  fera  prefente-^ 
ment  remis  en  fes  mains  , de  deuant  que  Ion 
procède  à la  refticution  des  autres, 

XLVIII. 

Comme  en  femWablenous  voulons  êc  enten* 
dons  que  les  Villes  dç  chafteaux  de  Craon , Crel 
de  clermont  en  Beauuoifîs  foient  remis  inconti» 
lient  entre  les  mains  de  noftredic  Cpnfîn  le  Prince 
de  Condé  en  l’cftat  qu  elles  font  ,&  aulîi  les  villes 
de  BryennejRofnay  & M otbroujentre  les  mains 
de  noftre  Coufin  le  Duc  de  Luxembourg  à quicl  - 
les  appartiennent, à la  charge  neantmoins  de  faire 
démolir  les  fouj:ificâtions  qui  y poü  iroient  auoii: 
cftéfaidtes  pendant  ees  mouucmeus  fi  aucunes  y 
«gav 
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XLIX. 

Nos  Officiers  tant  Catholicques  qnede  la  re- 
ligion precendu'c  reformée  , qui  ont  demeuré  es 
villes  qui  ont  fuiuy  & aflîfténoftre-dit  Coufin,6C 
qui  à roccafioti  de  ce , ou  en  fuitte  du  prefent  mou- 
uement,  n’ont  peu  payerle  droiél  annuel  de  leur 
Offices  dans  le  temps  pour  ce  prefix  aux  bureaux 
qui  en  auoient  eflé  eftablis,  ou  en  leur  deffaut  leurs 
veufues , enfans  ou  heritiers  feront  receiiz  à payer 
leditdroiél:  vn  moisapresla  publication  du  presec 
Edidb  5 ôc  en  ce  faifanc  iouyronc  du  bénéfice  dudic 
droid. 

V L. 

d’autant  que  pour  fubuenir  aux  grandes  fom- 
mes  de  deniers  qifil  nous  conuient  recouurer,  tant 
pour  le  licenciement  des  gens  de  guerre  qui  font 
fur  pied  de  part  ^d’autre , & autres  affaires  de  la 
guerre  5 feront  les  cinquante  fols  fur  minotdefel 
qui  auoiêc  eftc  ©fiés  en  f année  mil  fix  cens  dix,  re- 
mis & rcimpofez  ainfi  qu’ils  eftoient  du  viuanr  du 
feu  Roy  noftretres-honoré  Seigneur  & Pere. 

Ll. 

Pour  pareilles  confiderations  feront  reftablis 
les  quarante  fols  qui  fe  fouloient  Icuer  fur  chacun 
quintal  de  fel  en  feftendu’é  de  la  ferme  de  Lyon-^ 
nois  dide  à la  part  du  Royaume, 

LU. 

Comme  auflî  pour  fubuenir  aufdkcs  defpenfes* 
nous  auons  ordonné  quelques  droids  eftre  impo- 
fez  & leuez  fur  lès  marchandifes  dont  on  tranfic- 
que  fur  quelques  vnes  des  riuieres  de  ceftuy  noflre 
Royaume , afiij de  foulage r d’autant  le  peuple  de 


, î8' 

la  campagne , & de  nos  bowncs  viltcs* 

^ LUI, 

Les  Articles  fecrets  qui  auïont  par  nous 
accordez,  &qui  ne  Ce  trouueront  inferez  en  ce 
prefenc  Edidt  > ferôc  entretenus  de  poinc^t  en  poinâ; 
&inuiolablement  obleruez , & fur  Cextraiâ:  d*i- 
ccux  jOudcrvndeCdits  articles  lignez  par  Tvn  de 
nos  Secrétaires  d’Eftat,  toutes  lettres  neceffàites. 
feront  expediees. 

£1111. 

Et  afin  qu'il  foit  proprement  poarueu  à TobCeE- 
nation  de  noftre  prefent  Edi6t  , mandons  à nos 
amez  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement , qu“inc0ntincnt  apres  iceluy 
reçeu , & toutes  chofes  celFans,  ils  ayent  à le  Elire 
publier  & cnregifi:rer  en  nolHidles  Cours,  feloa 
fa  forme  ôc  teneur , purement  & fimplemcntrans 
vfer  d’aucunes  modifications  ny  reftri^lions  ,ny‘ 
attendre  autre  iuflîon  & mandement  de  nous,  ^ 
ânos  Procureurs  en  requérir  & pourfuyute  incô:^ 
tincntêd/ansdelay  la.  publication  laquelle  nous 
cnioignonsiux  Gôuucrneurs  & nos  Lieutenans 
generaux  de  nos  ptouinces,  defaire^areillcilTcnt 
faire  chacun  en  î’efteiVduc  de  fa  charge,  & par 
touslieux5:endroi6lsà  ce  faire  accouftumez,& 
ce  au  premier  commandement  qu’ils  enreccurot 
de  noftre  part , & fans  attendre  que  ladite  publi- 
cation ayt  cftéfaidc  dans  noCdiccs  Cours  de  Par- 
lement, à ce  que  rïulH^en  prétende  caufe  ddgno-. 
rance,  & que  plus  promptement  toutes  voyes 
d’hoftilité,  leuccs de  derniers,  payemens  dccon^ 
Uibutions  efcheuz&i  efeheoir^  paies  démoli^ 
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tîons,  Sc  fortifications  de  villes , places  & chaüe* 
auxceirenc,  declarans  desa  prefencicslles  Icuecs 
de  deniers  ^ fortifications,  démolitions,  côtribu- 
tions,  pri(es  de  biens,  meubles , & autres  afles 
d‘boftilité  qui  fe  feront  apres  la  publication  ainfi 
faidc  par  les  prouinces  fubiedes  à reftitution  ,pu«» 
nition  & réparation  , àquoy  nous  voulons  eftrc 
procédé  contre  les  contreuenans.  Sçauoireft  con- 
tre ceux  qui  vferont  d’armes , forces  ôc  violences, 
en  la  contrauention  &infraébion  deceftuy  noftre 
prefent  Edid  , empefchanc  l*effe6t  Ôc  execution 
d’iccluy  de  peinede  morr  sâs  cfpoir  de  grâce  ny  re- 
mi/Eon:  Et  quant  aux  autres  c ôtrauentions  qui  ne 
ferontfaiéfees  pàir  voyes  d’armes,  forccs&  violëccs 
feront  punis  par  autres  peines  corporelles , bannif- 
femens,  amendes  honorables,  & autres, fuiuant 
la  grauité  & exigence  des  cas , a l’arbitre  ôc  mode, 
ration  de  nos  luges  & Officiers  , àufquels  nous 
en  auons  attribue  & attribuons  la  cognoiffance , 
chargeant  en  cet  endroiét  leur  honneur  & confei* 
cnce  d y procéder  auec  laluftice&  égalité  qui  y ap- 
partient, fans  excepiio  ou  différence  de  perfonne. 

Si  donnons  en  mandement  aufditsgens  ténans 
nofdites  Cours  de  Parlement , Chambres  de  nos 
Comptes,  Cours  de  nos  Aydes , Baillifs, Séné- 
chaux, Preuofts  ,6^  autres  nos  lufticiers  & Offi- 
ciers qu’il  appartiendra , ou  à leurs  Licutenans  , 
qu*ils faccnc  lire , pnDliei  Sc  enregiftrer  ceftuy  no- 
ftre prefent  Ediéb  Sc  Ordonnance  en  leurs  Cours 
& lurifdidtions,  & iceluy  entretenir,  garder  Ôc‘ 
obfcruer  de  poindt  en  poindt , Sc  du  contenu  en 
faite  iouyr  & yret  pleinement  Sc  paifiblemend  cous 
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ceux  qu*il  appartiendra , ceflant  8c  faifant  ceflsf 
tous  troubles  & empefeheraens  au  contraire.  Car 
teleftnoftre  plaifir.  Êtafinquecefoitchofefer- 
mc  5c  ftable  àcoulîours,  nous  auons  fait  mettre 
noftre  feel  à noftredit  prefent  Edid , fauf  en  autre 
chofe  noftre  droit  & [‘aucruy  en  toutes.  Donné  à 
B lois  au  mois  de  May  5 Tan  de  grâce  mil  fix  cens 
feize.  Et  de  noftre  régné  le  ftxierme.  ^AinJfî  ftgné, 
LOYS.  Ecàcoftévita,  & au  delîous.  Parie 
Roy  jeftancenfon  Confeil,  De  Lomenie.Eê 
fecllédu  grand  feau  de  cire  verte,  fur  lacs  de  foyc 
rouge  ëc  verte. 

Leu  y publié  & regiflré  , ouy  & confentant  le  Vrocu- 
€ur  general  du  Roy  , du  très- exprès  réitéré  com- 
mandement  dudit  Seigneur^  aprestres  humblesremon^ 
firances  à luyfaiBes^  réitérées  fur  les  cinq , qu  atorze , 
quinze  cinquante-  troifiefme  articles^  ^ fans  tirer 
a confequence  a V aduenir  pour  la  création  de  C office  de 
Confeiller  de  la  Religion  prêt  endue  réformée  ^mentionné 
au  quinT^iefme  article,  A R ans  en  farlement  le 
luin  161(3  Signé,  DV  TILLE  T., 

Leu , publié  ^ regij^ré  en  la  Chambre  des  Comptes 
ouy , O*  ceconf  mtant  le  Vrocureur general  du  Roy  fuy  - 
ttant  l'Arrefl  de  ce  iourd!huy  vingt -huiÜicfme  luin 
mil  fix  cens  feize. 

Signe,  BERTHELIN. 

Leu  5 publié  & regifiré  en  la  Gour  des  Aydes  , ouy , 
^ceconjentant  le  R rocureur general  du  Roy , aux  mo-. 
dipcatïons  portées  par  VAtnp;  du  lourd* huy.  Péïïh 
le  hmBiefme  luin  mil fix  cens  feize. 

Signé,  bernard^ 
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Èxtraiddes  Regifticsde  Ia|CGur  des  Aydesi 

VE  V par  la  Cour  les  chambres  ajfemhlees , lesUt^ 
très  Paternes  dpt  Roy  informe  d’EdiB,  pour  la 
P actf  cation  des  troubles  de  ce  R oy  aume , 'données  à B lois 
au  mois  de  May  dernier  ^f^ne es  LOTIS  , O*  plus  bas^ 
par  le  Roy  , eflant  enjon  Confeil , De  Lomenie , à cofte 
vif  a , & fee  lices  de  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge 
verte  , ^Articles  particuliers  accorde^^  par  fa  ÀLaiefe 
eflant  en  [on  Ccnfctl  JaAoynefa  mere  prefente  k Blois 
leftxtefme  tour  dudit  mots  de  May  ^fîgnees  LO  TT' S , 
^ cofevifa  , plus  bas  , De  Lomerne , attachez,  audit. 
LdtB^  Conclufiomdu  Lrocureur  gemrd  du  Roy  : 
toutconfideré , LA  Covr  les  Chambres  ajftmblees  ^ a 
ordonné  cT  ordonne  quehfdites  lettres  feront  le  ües  ^ pu- 
bliées ^ regifrees  en  icelle , à la  charge  que  la  Uuee  des 
cinquante  fols  fur  minot  dr  quarante  fols  fur  quintal  dê 
fel  mentionnez,  par  icelles  , n aura  lieu  que  pendantU 
temps  de  fix  années  fans  qu^elle  puiffe  efire  continuée 
pour  quelque  caufe  é‘  occaftonque  cefoit,  faHs  appro., 

bation  des  lettres^  breuets  (T  traiBez.  non  vérifié^  en  la  -■ 
dite  Cour , en  femble  des  articles  non  mfere\  audtt  Edici 
contenus  es  articles  quaîorz.e  ^ trente -neuf  ^ cinquante--, 
trois  dudit  EdiCt , cinquiefme  des  articles  particuliers 
attachez,  àiceluy iufqUes  à ce  quiceux  nueuTL  & rap-^i 
portez,  il  en  fûit  délibéré  par  ladite  CoUr  : pour  le  re- 

gard  du  cinquante -deuxiefme  article  dudit  Eàtcl  la 
Cour  dit  quelle  ne  peut  entrer  en  là  vérification  diceluy. 
Eromncé  le  hniSiie fine  iour  de  luin  mi  fix  cens  ft^e^ 

' ' Signé.  -BERNARD. 

F 


ARTICLES  ? AJ^TI  C r LIEES 
accorde^  ah  mm  du,  I{oy par fes depute^iemoy:^  en  U 
Confsrance  de  Louàun  , a Monfeigneur  h Prtnce  de 
CondcyCt  autres  ioints  auecluy  pourparueniràlapaei- 
fication  des  tronbleSy  defpuis  vem^  approHue^  ^ ratifie^ 
parfa  JlIaieJiL 

I F E Roy  veut  & entend  à l’exemple  des  Roys 
i j^es  predecefleurSjquerEglifeGallicanne  foie 
conreruée  en  fes  droits^  ftanchifes^libcicez  & pic- 
rogatiues. 

IL  Ce  qui  a eftè  fait  pat  le  Clergé  fur  la  publi- 
cation du  Concile  de  Trente  ^ n*â  efté  approuué 
par  fa  Ma  ieilé , aufli  u’a-il  eu  aucune  fuiue  &ne 
permettra  point  qü*il  y foie  encore  rien  faiéley- 
apiesjfans  ny  contre  ion  authorité 

1 1 1.  EncGie  que  dans  i'Edicil  foie  porté  que 
toutes  places  qui  ont  efté  prifes  de  part  & daucre 
durant  ces  monuementsTcront  reftituées^  & refta* 
-biies  entre  les  mains  & en  i’eftat  qu'elles  efto  icnc 
auparauât  iceux.Neantraoins  ilaeftécôucnuaquc 
le  Chafteauie  Leycourefera  mis  entre  les  ma  ms 
dVn  exempt  des  gardes  du  corps  du  Roy,  ou  au- 
tre, delà  Religion  prétendue  reformée  qui  fera 
ehoify  par  (a  Majeftc  pour  garder  iufqucs  à ce 
que  le  different  qnieft  entre  les  fiencsde  Fqntrail- 
Ics  & d’augâlin,pour  raifondc  la  Capitainerie  du- 
dit Chafteau  5 foit  iuge  par  fa  Maiefté. 

IV.  L'article  17,  del’Edic  de  Nance  faiéfc  fut  la- 
pacification  des  troubles  concerné;  Tadipifliô in- 
différance de  ceux  qui  font  ou  feront  profeffi.  n de 
la  Religion  prétendue  isformae,  à cous  Effats^dw 
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gnitcz,ofïîccyj&  charges  publiques  quelconques 
RoyalIcsjScigncuraiales  ou  des  vhles/cra  fuiuy  & 
obferoé&  en  cefaifant  les  fieursde  Vilicmereau 
Confeillcr  cnia  Cour  de  Parlement, Ôc  le  Maiftre, 
Maiftre  en  la  chambre  des  Comptes^feront  admis 
enlafondion  de  leurs  changes  comme  ilseftoicnt 
auparauanc  qn*il  cuircntfai(5fe  profefïïon  de  ladite 
prétendue  Religion  reformée, 

V.  Les  Minières  de  la  Religion  prétendue  re« 
formée  iouyront  de  la  grace&  des  excmptiosàcux 
concédée  par  les  lettres  pâcent«s  du  Roy^du  quin. 
ziefms  Décembre  I I a. 

VI.  Les  ficurs  Durant, Lonys  &:  GaufinfeionC 
teftablis  en  la  ville  dcMets,ainfi  qu  ils  eftoicntpar 
cy-deuant, 

VU*  Leshabitans  de  la  ville  de  Millau  des 
villes,  bourgs  ,6c  communaucez  du  Compté  do 
Fois  qùife  trouuercnt  à la  piife  dn  Chafteaude 
Camerade  , comme  aülîi  quelques  particuliers  de 
la  ville  de  Nifmes  ,iouyront  de  l’effedl:  des  aboli- 
< tios  qui  leur  ont  cy-deuat  efté  odroyées  pour  au- 
cuns crimes  & cxcez  y mentionnez,  fans  qu*il  foie 
befoin  d'autre  vérification  que  renregiftremenc 
^quiferafaiéb  des ptelènts articles,  6c  fans  que  le- 
dit cnregiftremencpuilTe  pteiudicier  aux  interdis 
ciuils  des  parties,  pour  lelquelsils  fe  pouruoironc 
ainfi  que  de  raifon.  Er  pour  le  regard  de  la  ville  de 
MiilâUjles  Catholiques  tant  Ecclefiatliqucs  que- 
autres  y pourront  faire  leur  demeure  & refidence» 

Sc  continuer  le  leruice  diuin  en  toute  fcuretc.  le 
■^oy  les  mettant  en  la  garde  de  ceux  de  la  Religio 
prétendue  reformée  qui  en  demeureront  cefpott- 
làbies. 


VÎIL  La  <îamé  Daudoux  5c  le  ficur  de  fain^le 
f oy^cnfcmbie  ceuxquiles  ont  affiliés  demeuccroc 
entièrement  defehargez  de  tout  ce  qui  leur  peut 
eftre  imputéà  caufe  dece  quife  pafla  à Bcleftat 
Tannce  i 615. Ce  qui  fera  efteint  aboly5c  fupiimé, 
ôc  fans  que  pour  l’enterincment  de  la  graçe  ou  def- 
charge  quienàeftc  ou  fera  expédiée,  ils  foicnt  te. 
nus  Te  mettre  en  eftat  dont  ils  feront  difpenles  ôç 
cefehargez  àla charge  aoflî  de  riiueieft  ciuil  s*ily 
efchei , & que  les  habitans  qui  font  profeflîon  de 
la  Religion  prétendue  reformée  y pourront  faire 
leur  demeure  en  toute  feurecc  & liberté, & y faire 
rexercice  de  leorReligiô  félon  qu*elleleur ed’per- 
mife  par  lesEdits,lcfquels_demeurerontenla  gar- 
de des  Catholiques. 

IX. Le  fieurd’ Aradon  fera  r*eftabîy  dans  le  gou- 
uernement  delà  ville  de  Vannes, lequel  rcftablif- 
fementferafaidparleGouuerneur  de  Lieutenant 
general  de  la  province. 

X.  La  déclaration  qui  a efté  expediée  enfaueiir 
du  fient'  de  Borne,  aupreiudice  delà  charge  du 
grâdMaillrede  f artillerie  fera  reuoquée,&  ladite 
charge  remifeenla  mefme  avuhorité  & fonélion 
dont  ontiouy  lesguands  Maiftres  qui  l’ont  cy^de- 
liant  exercée. 

XL  Les  fieius  Marquis  de  Bonniuet^c  de  Fi  iaize 
feront  deliurcz  & mis  en  liberté  & feront  toutes 
informati6s& procedures  commencées  à rencon- 
tre d'eux,  à caufe  & en  fnitte  des  prefents  troubles 
nul  les  de  de  nul  effeél  8c  valeur. 

Xn.  MaifircNicolasCugnoisReceneurpro- 
iimcial  des  décimés  de  Bpurgongne  en  Boingou- 
gne^demeureradcfchargésenienriblefcs 


certificateurs  de  la  fommedcii.  mil  liures  qu'il  a*^ 
uoiccfté  contraint  de  payer  & fournira  Môûeurle 
Duc  de  Mayenne  tac  des  deniers  de  ladite  reccptc 
des  décimés  que  de  la  confignation  qu*il  eftoit 
pourfuiuy  faire  au  Chaftelct  de  Paris, de  la  Tomme 
de  fixmil  quatre  cens  liures,pour  le  pris  delà  vente 
du  dit  office  ou  des  années  reftas  à exercer  d*iceluy, 
fans  que  pour  ce  ledit  Cugnoys  Toit  tenuderap-i* 
porter  aucun  procez  verbal  Je  ladite  contrainte  , 
donc  il  cft  difpensé  > attendu  la  déclaration  que  le- 
dit fieur  Duc  de  Mayenne  afaiéte  d'auoirreceu  la 
dite  fomme  de  ai.  mil  liures dudit  Cugnois,5c  icel- 
le employée  aux  affaires  de  la  guerre,  dont  ledit 
Cugnois  demeurera  valîablement  deTchargé  en- 
ucrsle  Receueur  general  du  Clcrgéde  France'ce- 
luy  des  confignacions  dudit  Chaftellet  Sc  tons  au- 
tres en  vercii  delà  quittance  du  dit  fleur  Duc  de 
Mayenne,  de  ladite  fomnue de  ii.  milÜure  quiTçr- 
uira  aufll  de  defeharge  audics  Receueurs. 

XIU.  Lacomm-ffion  quia cfté  expcdiéepour 
le  razement  du  Chafteau  de  Tigny  en  Aniou,  Tera 
reuoquée  fi  iàelle  ne  Ta  eflé. 

XI V,  Monficur  le  Duc  de  Vendofme  jenfem- 
filetous  Tes  domeftiques/ceux  de  Ta  compagnie  de 
gendarmes,  Ôc  ceux  de  la  compagnie  de  cheuaux 
Légers  quia  cfté foubs le tiltredeMonfieur  le  duc 
de  Mercure  Ton  fils,  &qaiaefté  commandée  par 
le  fleur  de  la  Vacre  Chiuray , enîembie  les  fieurs 
A/arquis  DoilTan,  d’Aradon,  Baron  de  Querue- 
nau.  Baron  de  Vieux  Chafteau  , ^ lesvefues  ôc 
enfâsdufieur  d*Oeruaux&  du fieur de  Camores, 
auront  Euocation  de  tous  les  procez  & differents 
tant  GÎuils  que  criminels  qu’ils  ont  ou  pourroient 


àuôir  endeffendant  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Rennes,  & iceux  procez  feront  lenupyez  au  grand 
Confeilj&ce  pour  vn-anjdont  feront  expédiées  les 
lettres  d ’euocation  pour  ce  necefîaires  foubs  le  cô- 
rrefeldefquclies  fera  attaché  leftattantdefditsdo. 
meftiques  quedefditcs  compagnies. 

X V.  Le  Roy  accorde  à Monfeigneurle  Prince 
de  Conde  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Princes 
& Seigneurs  tant  Cathol  iques  que  de  la  Religion 
prétendue  réformée  qui  fe  font  joinéts  ôc  vnis  auèc 
iuy  la  fomme  de  quinze  cent  mil  liurcs , tant  poul- 
ie payement  deslenées,entreten6mcnt  & licentie- 
menc  des  gens  de  guerre,  qu’autres  frais  Ôc  dcfpéce 
de  ladite  guerre. 

Faiâ:  &arrefté  parle  Roy  eftanten  fon  Con^ 
feil  ,la  Royne famere  prefente,le  fixiefme  iourdc 
May  mil  Cîk  cens  feize.  Signé  Louys^^Etplus  bas 
Pothier,  foubs  le  contrefel  de  l'Edi  ét. 


